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    96Noaki

    Silent Love

    L’auteur

    96Noaki est une personne non binaire de vingt-neuf ans. Depuis toujours, iel aime créer des histoires et dessiner des personnages. Empathique et désireux-se d'aider les autres, iel a travaillé dans le service à la personne avant de revenir à son grand amour, l'art avec un grand A. L'écriture est essentielle pour 96Noaki, car elle lui permet de canaliser son imagination et ce qu’iel souhaite partager avec le monde. Son premier roman, Silent Love, est une tragédie romantique qui lui tient particulièrement à cœur. En tant que premier écrit, 96Noaki y a investi beaucoup de travail émotionnel, souhaitant que cette histoire puisse faire découvrir des sentiments complexes et réfléchir sur les limites de l'amour.

    D’aussi loin que je me rappelle, j’ai toujours été idéaliste, utopiste même. Petit, je me disais toujours que je me marierais, que je trouverais le gars qui me rendrait heureux. Je me disais qu’on aurait plein d’enfants, des jumeaux en premier, puis qu’on adopterait les autres, et qu’on les élèverait dans une grande maison, comme un ancien corps de ferme. On aurait aussi plein d’animaux : deux chiens, deux chats, quelques poules, pourquoi pas quelques chèvres, un cochon nain et un cheval. Ces pensées avaient bercé tous mes rêves d’enfant et d’adolescent.

    À quinze ans, j’ai cru avoir trouvé la perle rare ; j’étais très amoureux, alors je lui ai donné tout ce que je pouvais. Je faisais tout pour le rendre heureux et le contenter. C’est après un long moment que je me suis rendu compte qu’il n’en voulait qu’à mon corps, il avait attendu que je m’offre à lui pour m’utiliser comme il le souhaitait, puis, lorsqu’il s’est lassé, il m’a largué. J’étais brisé. J’en souffre encore, deux ans après. Parfois, j’espère encore qu’il m’appelle pour s’excuser, pour me dire qu’il m’aime, qu’il a commis une erreur et qu’il veut qu’on se remette ensemble, mais… Je sais que ça n’arrivera pas. On ne se parlera sans doute plus jamais et c’est peut-être mieux, mais il me manque. Horriblement.

    Je sors de mes pensées lorsque le nouvel élève entre dans la classe. Je le regarde s’avancer et se tourner vers nous. Lorsque je croise son regard couleur océan, l’effet d’une décharge électrique me traverse et j’ai l’impression de tout oublier, tandis que je me noie dans ses yeux. Une force m’attire vers lui. Une force de plus en plus grande, surpassant même celle qui m’attire à la terre. Je revois certains flashs : mes rêves, la maison, les jumeaux, les chiens et les autres animaux. Je retiens un sourire bête pendant que je l’admire, sa coiffure bleu délavé, et sa façon intense, presque hypnotisante de regarder les autres, comme s’il lisait en eux.
Je me reconnecte au présent lorsque la prof fait un geste vers moi.

    « — Vous pouvez aller vous asseoir à côté de Maxine : il vous expliquera les choses, à savoir sur le lycée et vous aidera à rattraper les cours. Attendez juste la fin de l’heure, parce que lorsqu’il commence à parler, il ne s’arrête plus. »

    La pique amicale de la prof me fait piquer un fard, baissant la tête pour cacher l’embarras, je m’empresse d’enlever le sac de la chaise pour qu’il puisse s’y asseoir. Je ne peux m’empêcher de l’admirer un peu avant de me forcer à tourner de nouveau mon regard vers la prof. Il sort une feuille et un stylo puis, un instant plus tard, se penche vers moi.

    « — Euh… Salut, Maxine, c’est ça ?

    — Salut ! Oui, tout à fait, et toi ?

    — Moi, c’est Kurtis. Je voulais te demander, on est à quel cours là ? J’ai été directement catapulté ici à mon arrivée sans avoir mon emploi du temps.

    — Là, on est en philo. Je te montrerai l’emploi du temps après le cours si tu veux.

    — Merci ! »

    Il me sourit et reporte son attention sur la prof qui a repris son cours. La cloche sonne et tout le monde range ses affaires précipitamment : c’était le dernier cours de la matinée, alors, forcément, tout le monde va au plus vite pour aller manger. Je me lève plus lentement, après tous ceux qui se pressent pour aller au self. Je préfère éviter l’attroupement et passer dans les derniers pour prendre mon repas, je sais que de toute façon, Alyssa, qui a fini plus tôt, me gardera une place. Je sors tranquillement de la classe et remarque que Kurtis attendait devant, regardant dans le vide, je le fixe, un peu surpris.

    « — T’es pas allé manger ?

    — Non, tout le monde s’est précipité au self sans me proposer de les rejoindre et j’ai pas envie de manger seul. Puis je me suis dit que je pourrais peut-être manger avec toi, tu sais, après la longue discussion qu’on a eue pendant le cours ! »

    Un sourire s’esquisse sur mes lèvres en entendant sa tentative de blague.

    « — Oui, bien sûr, Alyssa aura sans doute gardé une place en plus, suis-moi ! »

    Je passe devant pour lui montrer le chemin, on passe rapidement prendre les plats et on va vers une fille aux cheveux rose. Je soupire avec amusement, elle passe son temps à changer de coiffure et de couleurs de cheveux.

    Je me mets à côté d’elle et Kurtis en face de moi.

    « — Salut Lyssa ! Je te présente Kurtis, il vient d’arriver dans ma classe.

    — Salut Max ! Et enchantée, Kurtis !

    — Enchanté, Lyssa ! »

    On commence à manger, quand Alyssa se tourne vers Kurtis, un sourire taquin aux lèvres.

    « — D’ailleurs, Kurtis, je me disais, si tu es dans sa classe, ça veut dire que tu es en L, dois-je en conclure que tu sèches aussi tout le temps pour fumer des pet' ?

    — Ah non, mes pet', je les fume pendant les cours moi. J’vais pas m’embêter à sortir juste pour ça, alors que je peux être au chaud. »

    Je pouffe, Kurtis n’a pas hésité à répondre à cette petite guéguerre qui nous fait tant rire Alyssa et moi.

    « — Vu ta question, tu dois être en S, dois-je en déduire que tu es en couple avec ta calculette ? »

    Il lui sourit gentiment et elle éclate de rire, ça me surprend de voir qu’il est tout de suite à l’aise. Il s’intègre très bien, et de duo, on passe à trio rapidement.

    La journée de cours se termine et je prends mes affaires pour rentrer chez moi, comme mon lycée est loin de chez mes parents, j’ai dû emménager seul il y a quelques mois. Je dis au revoir à Alyssa et vois Kurtis monter dans une voiture, place conducteur. Waouh, la classe. Je regarde son véhicule démarrer pendant que j’enfonce mes écouteurs, du vieux rock à fond dans les oreilles. En arrivant chez moi, je m’allonge sur le lit en enlevant le chouchou qui retient mes tresses en queue de cheval. J’allume mon ordi pour lancer une énième comédie musicale en bouffant des snacks.

    ***

    Mon réveil se met à chanter. Sursaut, un œil s’ouvre pour désactiver l’alarme avant de retourner dans les draps en grognant. Je souris en me rappelant qu’on profite des vacances pour aller voir un film avec Kurtis et Alyssa. J’ai hâte. Depuis deux mois qu’on est devenus un trio, c’est la première fois qu’on se retrouve en dehors des cours. J’allume la machine à café et vais dans la salle d’eau pour me débarbouiller et me brosser les dents. Je regarde ensuite mon reflet en examinant tous les recoins de mon visage, j’aime de plus en plus ce que j’y vois. Je souris, prends un produit et l’étale sur le bas de mon visage ; il est génial pour faire pousser la barbe.

    Une fois prêt, je rejoins mes deux amis devant le cinéma. Le film qu’on veut tous regarder est rapidement décidé. Avant de rentrer dans la salle, on prend des popcorns, un grand pot sucré pour eux et un moyen salé pour moi. On va s’installer et je me retrouve à la droite de Kurtis, mon cœur rate un battement et mes joues commencent à chauffer. Son odeur me parvient soudain plus forte, enivrante, obsédante… J’adorerais pouvoir la sentir encore et encore. Je dois me retenir, Maxine, tu te calmes.
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